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TRAVAUX NÉERLANDAIS;

(Suite).

D~ H. KAMERLINGH ONNES et FH..B:’BCIS HYND~1AN. - Isothermals of diatomie,

gases and their binary mixtures. I. Piezometers of variable volume for low tens-
peratures (Isothermes des gaz diatomiques et de leurs mélanges binaires.

’ 

1. Piézomètres à volume variable pour les basses températures). - CU~nn22cn2-
calions fÎ’01n tlce l’hysical LccGo~°ator~ of Leiden, 11° 69.

Ne pouvant, pour des raisons pratiques, étudier les gaz monoato-
miques HeA et la vapeur de mercure, les auteurs se rabattent sur les
gaz diatomiques HO et Az, et les mélanges.
Or l’étude de la cor~pressibilité de tels gaz par la méthode à vo-

lume constant et à masse variable de Regnault exige des volumes
énormes de gaz pur, ce qui est pénible et coûteux. Pour ces raisons,
les auteurs emploient la méthode à masse constante et à volume va-
riable, dans laquelle une quantité toujours la même d’un gaz très pur,
qui a été une fois pour toutes mesurée dans les conditions normales,
est employée à une série de déterminations. Le principe de cette
méthode est le méme que celui de la méthode décrite dans la Com-

?nunication n° 50 (’ ) ; mais présentement le dispositif de la méthode
est adapté à des mesures faites au-dessous du point de congélation
du mercure. La discussion de toutes les causes d’erreurs montre que

la précision de 1 est atteinte quand on emploie des réservoirs de000

piézomètre d’une capacité supérieure à 3 centimètres cubes.

J.-C. SCIIALKWIJK. 2013Précise isothermals. - 1. lBleasuren1ents and calculations
on the corrections of the mercury meniscus with standard gasinanometers. -
II. Accuracy of the measur ement of pressure by means of the open manometer
Kamerlingh Onnes. - 111. A water-jacket of constant ordinary temperature. -
IY. The calibration of piezometertubes (Isotherme précise : I. Correction
du ménisque mercuriel dans les mesures faites avec les manomètres à gaz
étalons. - Il. Précision des mesures de pression faites avec le manomètre à
air libre de Kamerlingh Onnes. - 111. Chemise à circulation d’eau à la trempé-
rature ordinaire. -I~’. Calibrage des tubes piézométriques). - Co~32~~a2c~ziccctions
fJ’01n the P7c~siecel Lceboruto~°~ of Leiden, nOS 67 à 70.

1. - Il s’agit de l’étude de la méthode décrite dans la Coynnzzcni-
cation n° ~0 ; comme le volume normal du gaz peut être déternminé

( 1 ~ Voir J. de Ph ys., 3° série, t. X, p. 1 G 1; I90I .
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à ~ -, il faut aussi que le volume du gaz comprimé puisse être10.000’

obtenu avec la même précision. Or cela n’est possible que si le vo-
lume du ménisque mercuriel qui limite le gaz est connu, au moins à
3 0/0 près, alors qu’on commet des erreurs de 20 0/0 sur ce volume, 

°

quand on assimile le ménisque à une calotte sphérique.
L’auteur a fait des déterminations directes du volume de quelques

ménisques am moyen de pesées, et il a cherché à déterminer théori-
quement une relation donnant le rapport f du volume du ménisque à
la section du tube en fonction du rayon R de ce tube, du rapport S
de la flèche au rayon, de la tension superficielle et de la densité abso-
lue du mercure s.

Il trouve pour les tubes étroits :

et pour les tubes tels que 1 est petit :

Ces deux formules représentent très bien les expériences de l’au-
teur.

I I. - Afin de juger de la précision du manomètre à air libre (’ ), il

fut coupé en deux et avec chacun des manomètres partiels, on fit à

quatre reprises différentes une série de mesures de pressions voisines
de ~.100 centimètres de mercure Toutes corrections faites, les résul-
tats fournis par les deux appareils accusaient une différence moyenne
d’environ 0~,~4, soit environ le de la quantité à mesurer. .

111. - La chemise à circulation d’eau est un perfectionnement du
dispositif employé par Van Eldik dans ses recherches (2~; la régula-
tion de la température est assurée par un thermostat à xylène. Avec
des précautions convenables, Fauteur a pu maintenir la température
constante à 0~01 près, plusieurs heures de suite.

(1) Voir J. de Phys., 3° série, t. IX, p. 1‘?6;’190U.
(~) Voir J. de Plays., 3° série, t. ~’I1, p. 159; 1898.
T ., .,, J r ... ,. . f T ,-...... A i"B r"II. ’- .......
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IV. - I~a méthode de calibrage emplo~~-ée a lté décrite dans lat

Com11tunication n° 5Ù et elle a (-té appliquée ici à température cons-
tante, au moyen du dispositif dont il est question dans le ~ III; le

volume total des piézomètres parait obtenu à ~. 1 et le calibrage~ ~0. UUU n

des tiges 
1

es ~~l’~~ ~ 17.000 pres. 
°

E. MATHIAS.

COMPTES RENDUS DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES ;

T. CXXX: 1900.

J. BORGVIAN. -- Luminescence des gaz raréfiés autour d’un fil métallique com-
muniquant à l’un des pôles d’une bobine de ftuhmkorFf. ~- P. 1179 ; et t. CXXXI,
p. 1196.

1B1. Borgman décrit les apparences qu’il a observées sur les fils

métalliqnes parcourus par la décharge d’une bobine de Ruhmkorff
et tendus dans l’axe de tubes de verre de différents diamètres,
dans lesquels on fait varier la pression du gaz. Il indique les modifi-
cations que subissent ces apparences sous l’action d’un aimant.

J. BOÈSSINESQ. - Réduction de certains problèmes d’échauffen&#x3E;ent ou de
refroidissement par rayonnement nu cas plus simple de réchauffement ou du
refroidissement des mêmes corps par contacts; échauffement d’un mur d’épais-
seur indéfinie. - P. i~70 et 1652. - Problème du refroidissement d’un mur par
rayonnement, ramené au cas plus simple où le refroidissement aurait lieu pair
contact. - P. ~1’T31. - Échauffement permanent mais inégal, par rayonnement,
d’un mur d’épaisseur indéfinie, ramené au cas d’un échauffement analogue
par contact. - T. CY’_~~1, p. 9.

Ces problèmes sont traités par l’auteur, et quatre exemples sont
fournis dont deux se rapportent à des états variables avec le temps
et deux à des états permanents. Cette question est une des plus
intéressantes de la théorie analytique de la chaleur ; elle s’applique
en effet au refroidissement séculaire de la croûte terrestre, et elle

concerne les températures invariables que tendent à prendre les

divers points de cette croûte sous l’influence de températures exté-


